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De aitahiiniii sseWoas du boni? ne ICate-
MU BOUt MaardéM. 

MMSIM, 2Juillet - Hier à 3 h . 9 3 do eolr, 
dnni t o n » MC*QMM de tremblement d* terre 
ont H4 rasnenttes. Elfes ont produit dti flesu-
m d u s 1M maison» et ébranlé 1M meubles. 

La coursa Paris-Madrid 
m Madrid. 2 luttlet. - L « deux bicychales 
n u e t l i , MM. Terrodil et P u o m , viennani 
de faire la coursa Parie-lfadrid. 

lit wot arrivé» ici en excellente santé. Eo 
entrant en viJlê, Ils drandiMal?it des ara 
pMUi tricolore».Un» foule énorme leur • fait 

. Le* tweides dans /'armée allemande 
, Nuremberg, 2 juillet. — Tro s déwrtfursdi 

la sort tragique d'un géiérâl ruse 
Satnl-Péleratwmg, y jivt1?t. — Le Bénirai 

Pwrouchewakv si trou > ant sur le Voltf i dans 
un i s s i ez i Tapeur qui pr>t feu «e jet* a la 
nage et expra en nttejgnnnt la nve; nn croit 
qa.Tl rat mon de la rupture d'un anévrtem*. 

' L'ESCADRE RUSSE 
St Pétersbourg. 2 inillet. — Le bru t d'à-

près lequel l'escadre russe qui aetrou-e ac 
tueiietnent eux blets Unis »<• ranir» pour 
quelque tempe duns la Méditerranée après 
avoir 4(1 ren'orcée par plusieurs cuirassé» 
appartenant a la flolto de !.. mer Baltique 
puait se confirmer. 

Le but de cette démonstration serait de 
mettre des Huiles aux ambitions anglaises 
«a Bjypte et a battre en brèche l'influence 

Faits divers Télégraphiques 
- (De noe correspondants spéciaux) 

TREMBLEMENT OE TERRE A DIJON 
— Dijon, 2 julttat. - O a n ress-nti à D jon 
une forte secousse de tremblement de l-rre ; 

a que «Malt dirigé de I oueM 

une ma son. Aucun acv-ident à signaler jus 
qu'A présent. 

UN NOTAIRE AUX ASSISES. - Van-
UM, 2 juillet. — La cour d'auoisea a con
damné le notaire Lenotr à deux ans de prison 
pour abus de confiance. 

Lenoir exerça t depuis 32 ans & Belle-

LA BELGIQUE 
Le repos du Dimanche 
(D« notre correspondant particulier) 

On fait en ce moment en Bel* que une cam 
pagne trè* active en laveur du repos du di 
manche. Des syndicats M forment dant toutes 
1M catégories d'employés. La question — dé
pouilla de toute idée rerffuse — se pré 
sentâ cocon.e ét«nt d'un intérêt économique. 
Des bommea do part progressiste, MM. Le-
tttOUUter et Hfh .U, dùputà-, •<-*— 
assistent régulièrement anx réuma 

P IBM d« In Sorfcoona, de «ombreux grou-
DM d'étudiants «riant « s tannin 1 ConspOM 
Loié I Conspue» D<Waltaf I s Mais la police 
ne sa montre pan. 

Alors la manifestation M «trlta vers B 
Les étudiante demandent 4» Inrmar le bal 
pour M soir en' signe de deuil. Le patron y 

Le tapage continue eut la nboe St-Miohel 
et la plaoa de la Sorbonne. 

la libération de H. de Lesse 
Interview d'un sénateur jurisconsulte 

publiée par la • Ou Blas • 
— Admettons, divan ee aéae au/oui s'eal oeeupa 

• cunUimelle. 
L, si l'on s'en ré, 

u fc-xu. de U lut «le Usntsear les n . 
irl. rèoidit̂  . oi s'aperçoit que ni J'un 
ne «D'il epplicatdaa 4 des . on lamni1- de 
lociale de M. Ch, de l.aeaups. 
tas, jacron qae Sl.te tnaonmer étai 
nilltions Toatues pour être mis coud' 
i«nt eu libetté, il se trouvait, dans 1 

ifljonté pour le faire relaxer. I 

% t pas ainsi. 

cambre 1893, k la reçu èta du procureur een 
nous le cltef d'eteroq «jrie et d'aoui de confimi 

1.'action qui lui a été Intentée, à lai et s d'au 
* 'u sa première roluiion devant la cour d'aj 
jugeant correctionnellemenL 

Il a été condamné, puis, plus tard. 1a CO.JI 
cassation a cassé l'arrêt te reuroyaiit trénnlUte-
ment des fins da cette poursuite. Cest bien. 

Entre tempe, en survenue une nouvelle actior 
crtmrn«.i«, celle-là, pour corruption de fonction 

M. de LesMps était déjà M prison préventive, 
inculpé d'eaeroqnene. et va n'est pas «n raison d«i 
procéi en corruption 
les autres personnages poursuivis en mène temps 
qae lui pour cette féconde affaire ont été laissés < ~ 

La prison préventive accomplie pour le premi 
rrooès ne doit donc pas. légalement, c mpter da 
l'accomplissement de la peins encourue ponr la i 

La prévention, en ce qui le 

Rn 

Vie MBiîr'ata.ien sMialisfr à Bnxellcs 
Bruxelles, 2 juillet. — Une manifestation 

socialiste a été faite aujourd'hui a Laeken, 
faubourg de Bruxelles, en vue -te célébrer la 
première nominauon d'un ouvrisr (M.Vend 
Feodeoj au poste d'écheviu. 

U «éils&ion de M. Tc-klen reiM 
BraiellM, 2 jo Uet'. - M. Jean Tolders, ]« 

leader nocialietr qui avait donné sa démis
sion de rédacteur au Peuple, dans les ctr-
constaneM que nos lecteurs connaissent, a 
retiré aujourd'hui cette démission, & In suite 
«l'une réunion do Conseil général du Parti 
ouvrier, qui a recounu que lMtdéMqueM. 
Volders avait émisM au aujet de la réorgani
sation du 8énat*lui étaient propres et n'a
vaient point la portée d'engager en rien le 
Serti, dont la politique reste conforme eux 

frisions du congrès de Nomur. 
Dcx. 

Dernière Heure 
Troubles an quartier l a t i n 

IVos constructions navales 
t de prévisions rslat.f 

ta Tomrvnr*e, l'Argonaute, 1*4»' 

i -V tirMds A l'heure, fora éga-

••rdin-iirea. aotnellement en 

cet navires atteindra alors 

Trois aarde<-edtr-B enfrtssés, Bowointt, Jem-

UNE OPINION ALLEMANDE 
L'armée française jttgde par un 

officier allemand. — France 
et AUemsgne 

Berlin 3juillet. — Un officier hanovrien, 
le major TuUlaben, visAt de publier, dans 
la revue Zuhuntt, une cur euse étude sur 
1 armée française. Cette étude débute ainsi : 

Il y a un quart de siècle, 1s colonel français 
baron de Stoffel, dans las ~ 

i daign* jamais prend n 

t M patrie an garde contre une 
fausse appréciation des foroes nspeettvM des deux 

C'était jouer la rdle iagrat da Cassandre. OueJ-
•aa aaneM plus tard, la Pranss (Mail sanglante. 

Mais honneur à la nation française I Pas un 
inniMe homme ne lui ménagera son éloge ni sou 

admiration pour le dévouement et l'énergie dont 
eue a fait preuve en teeoastltaant l'édifies. 

Sans faasaa honte, tas Français n'ont pas béait* 
é étudier l'arvinisation do vainqnaar, a l'imiter, t 

'- "'é tau amour-propre, 
,,__. -irriver i des amitiés, 

des rapprochements utiles i la défense nationale ; 
les querelles, les intérêts des partis se sont tus 
comme par enchantement, pour faire place X une 
eutente enthousiaste, anskitOt qu'il s'est agi du sa-

' ' da ta dignité de la patrie vis-s-vis de 

lofa dlaantrer U Jatoeeta, l'eoTis M la haine k 
an queleMqs* des Barua devint l'entant gué a* 

r wui «www i ssuv os l i r a 
rivée aujourd'hui, déclare le i 
s de sa roroe et n'ayant plus 
mpsrsison avnc rannee allem comparaison avec rannee aJleraande ». 
L'auteur continue en traitant de li 
•lie loi militaire allemand') et estime que tas 

avantagMdeoetU loi ne compensent pas la 
perte dM qualités guerrères du soldat alle
mand », Il ajoute ; « Entre la quant lé et la 

opinent pour la qui 

Examinant 1M conséquences du projet, 
suite de lad saomtion du Relchstag, le major 

daui une vingtaios d'années, La Francs pour 
silo, voudrii-t-elta aonbuuer si longtemps dai 

L'Allemagne, M admettant qu'il «n Mit a____. 
" i époque quelque* centaines de mille 

u moment où la loi mllit • 1rs allemande aura pro< 
uitson plein effet. 
Pour conclure, dit rofBcIsr allemand, et la toi 

lilitaire est «doptee par le nooveai Relclisiag, • li 
'rance n'en sera pas moins supérieure au point 

B de l'entrainasnent et de l'aptltads guerrière 

us acceptons l'augun 

dans utie folle confiance. 

UN S O U V E N I R 
A propos de l"* faire de* faux papier*. 
Il y a vingt-»epl ans, dans la aoirés du vendredi 

20 avril 1866. une lettre avant toutes tas app*-
reneea d'un communiqué officieux de lord Claren-
don, secrétaire d'Etat an Foraing-Ofnce, fut «leio-
sss anx bureaux du Time*. 

Elle Apportait une nouvelle importante : le Fc-
reinfpOftice venait de recevoir de lord Bloomsnel.l 
miniatre e la Grande BreUgne d Vienne, nn télé 
gramme annoncent ta rupture définitive des relu-
lions diplomatiques entre la P russe si l'Autr ' 

i — ta lettre était 
fermée dau uns enveloppe du Fonja-Offl 
l'on s'attendait i es te nouvelle — le Times donna 
dans son le<ding tasubaiance de cette communica
tion . Toutes les Boums européennes en furent vi 

Le surlendemain, le Times pub'lait une r-cllfl-
cation et expliquait l'incident. 

I a taure, rédigée en un style qui ns pouvait ins
pirer aucnn -oupçon, portait la aigusiure du secré
taire particulier de tard Olarandon. 

. l.istar, aujour-

L'inspection hygiénique 
De* instructions sont envoyées nux préfets pour 

l'intpaettoi prochaine des pharmaeiee. droguetie» 

iTi»peceurs devront comprendre dans leur 

Seltx, dont l'emplo. • 
édieajea. 
Lee fabricants et dépositaires de pains d'êpicea, 

de dragées, de sirops ei de certains produits ali-
mentairefl dont la vente a'étend de plan en plus 

1 également aoumts à 

ubstaoeee vénéneuae 

Le train le plus rapide da monde 
l'occasion de l'Exposition de Chicago, les 

chemine de fer américains s'efforcent d'offrir au 
uibiic. la plus grand» vitesse Jointe an eonfor-
ible le plus parfait. L'une et l'autre condition a 
ont encore plus désirables aux EUta-Uals que 
hex non-, vu las très longues distances à fran-

-htr, 
La Compagnie qui fait ta service entré New-

York et Chicago, expédie onse express par jour 
comprenant wagon-lit, salon et bisliothèqae, ree-
' tirant, salon de eofaTare et salis de baisa. 

Le traie le ptas rapide appelé Expostnea Flyer, 
.iltte New-York t S beurei «lu soir, ponr arriver 

il Chicago ta len '«mata, à 10 beares da matin, 
' îcbissant ainsi 980 milles, soit 1.577 kilomè-

i, eu 19 beares, d'où ressort une marehe nette 
de 63 kilomètres à l'heure, tous arrêts et ratantis-

ita compris. 
rapide Paris-Bordeaux ferait la roots en nn 

peu moioa de 7 heures, su lieu de w h. iï, 
Paris-Marseille, an lien de 14 b. 89 et de 14 heu

re*, ns mettraient plus qae 10 h, 34; 
Le train 9, rapide Parfs-Oal-is, trsin ta pins 

rapide de France, gagnerait 24 minutes sur son 
' ajet actuel de 4 heures 

'- .prett, qui __ 
t de l'an* à Nancy, 

4 h. 1)4; 
Enfin, l'express Paris an Havre, qui ('intitule 

i tort rapide, ferait M 2 h. lit ta* 338 kilomètre* 
du pareonrs, alors qu'ils lui demandent sexuelle
ment 4 h. 8 minutes. 

HARICOTS TEINTS 

nlstas. sra _ _ 
Faoeeté M Médecine, 
herteeta verts de 
danger réel pour li 

réojselaf—taslM 
pre-^nuit pas un 

publique, * condition, 
M tinctoriale employée 

*»•, ot qel n'es* autre que le 
-ultsta 4s cuivre, aérait limité» à qaatre rallli-
gramsMI par een( graaamee de «Jfsœas égnntté*. 

Voici M que la Croie du Jfortf dit nn 

soatéléaignataadepul 

>.t«rota, q,(. 

Une Mqu<Me qui vient d'être h 
|«e ejrsaiQS induatriela peu scrupuleux, loin de 
S conforme* sux preecripttona exigeas, sbusent 
n smUre d* cuivre, vulgairement appelé vi-
rlol de Cbyprs, dana des proportions très d.nge-

On a constaté que des boitas de conserve de 

l.ee esta de cuivre eonsHtaen! un poison uet 
viotaat, et il est temps que des mesuras se*èr< 
' oies* prise* t l'égard dea f ibncanta qui, (>ou 
dooner une belle crniieur verts t taure pruamts, n 
craignent p*« d'empoisonner les geas. 

a plus haute cheminée du monde 

celle di 
gtatarn 

da Creuzot. 85 mètres 80 de bsutem 

de Lancastr<»f, celle de Dar-Veo, dans ta 
son poids total est de 1.U6 tonnes. 

L'ABsèrique vient bien su-dessons. avec nne 
cheminée de ta mètre* 90 seulement. — Quant aux 
cheminées de maçonneries, l'Angleterre possède robektateent lee deux plu* hautes, toutes deux i 
Glasgow ; leur hauteur respective eat de 1(2 m* 
traa 80 et de 138 mètre* 60; lenr diamètre, au ni 

La plue haute obeminée de France semble >' 
celle eeluBina des Etaingi, près de Rive de-'j 
lue metne de hsu'e ir. Celte cbemlnée donna ll< 
il y a quelque» année*, aune singulière opératl 
sous nnfluenef de ta pou-sèe dea vent* régnai 
elle avait «tévi A de la verticale, d'une quantité d' 
vtron 1 m, 50 au sommet, de U un danger 
ebqlp «t d'écrasement pour les ateliers situés i 

Les ingéi 

enlevant chacun une épatai 
«nviroa de a<«hstance, ta tn 
58 métrés du iol Sous l's. I de la pesanteur, la 

ï mètres de* fon-

lilioit 

Décidément 
et de soucis sa pauvre Lilhi* qui nous eonaaerait 
Moore hier an srticta. 

Et quel article t Qaatre colonnes remplis 
rmtaq ié«, d'mohèrence*, de latin écorebi 
tranuis da .barrières. da nslvftés irotescj 
d'urgtHneats b*roq .s*.. . . s t de a gaee evi 
d'aliénation mMtsta ou d'aJcoottaats cbea 

coattentarions de noM ranger le long 
tataaer dé leignasaaemBBl paeser 

alpropre s'il ne contenait une PS 

ne doit Jamais méprisw ta eslomata 

pour Islsasr délai) 

calomnie. 
ne doit jemais _ . _ . 

mépriasbU soil-eue et d'où qu'elle 
L'extraordinaire eélib tain O. e tsassaw 

plein de *oucta pour 1M Intérêts des perse at 
mille et particulièrement da messieurs ta s librs 
de Lille — qui n'ont •ûremeut tien f-tt pear Sul 

drd*T 
explication intéressant exclusive

ment la boutique eommerc nlede la Croix au 
Nord et qu- nous ne voyons aucun intérêt 
& reproduire. 

Voci toute la conclusion de l'article da In 
Croix. 

esplfostloos ne trtf&uet pas é O. Dsv 
— 'amender d'aaarea, • 

pateline lorsqu'il ve-

„ _'eet iiro-
babtement qu'un début. Noua attendona ta 

Chronique du Sport 
Les course» véloeipèdiqnee o> Uito 
le Vélodrome Lillois a été dlgoemant 

inauguré hier par de spl-ndldas courtes vélo-
cipédiqnes, qui avalent attiré dans i'eneetnte 
pins da 6,000 personnes. '- * 

Ce*t aor lé tnsgnifiqne emplaoement de 
l'avenue de l'H ppodrome, qu'ont, en efet. 

. Été courues les grondée courses vélodpMi-
ques internationales at championnats (Ju-
oora et Seniors) de la Fédération du Nord, 
BOUS les auspices du Velo-tport Krmmtiè-
rois et organisées, sous le patronage de la 
municipalité lilloise at de la Société «lu Véae-

s i la pointe du para'onnsrr.. 
extérieur à la base est de 8 m. 20 et de deux m. 

loids atteint 5 millions de ki 
ogrsrames et il est entré 1.200.000 briques dans 
«fondât 

fjetres (à kesrney). C'est peu pour un 
Aux tttata-Unfs, il y a des cheminée* de 9 

bable que 
oat. dans leurs oanona 
coBstraelion iN ta plni 

• grand s. Maie il est pro-

• haute chemisée du 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
On nous télégraphie de Douai : 

La candidature tépublicalne de M.Hayec, 

A Nouveaux 
Trente-huit ouvriers du tissage roéoanltrne 

Blondat et Cie, é Mouvesux, se sont mis en 
grève, samedi soir é cinq heures. 

Le motif de cette greva n'est pas bien 
défini. 

n coté, on nous dit que les ouvriers de
mandent une augmentation de salaire, d'un 
autre côt<\ ils réclameraient contre le contre
maître. 

La "Croix du Nord" 
ET LE « LILLOIS » 

C M deux bonnes feuiltaedo sacristie M font 
1 véritable plaisir de reproduire, le cas 

échéant, les polémiques échangées entre jour-
~ t républicains. 

notre tour, il nous est bien permis de 
Caire connaître ce que l'un des Joui 

" aires mentionné» en tèt« ' 
de l'autre. 
itédifiant et instructif. 

doyen de la Faculté des lettres, M. Brntiel, 
Inspecteur dW-adémte, directeur de l'ensei
gnement primaire du département du Nord; 
M. le colonel Koyer. 

M. le capitaine de gendarmerie Hagard, M. 
Charrier, chef de U première division i la 
Préfecture du Nord; M. Contamine; secré
taire général de la mairie, etc. 

Le jury était ainsi composé : 
MM. Van Ziller dOoattiore, préaident; Le-

lièvre, président du 8. V. L. vice-proaident 
Havart, présidant dn c. C. L-, secrétaire, 
Deb «cker, président dn H. C. D., Delatouche, 
du V. G. L.; Flaureot, de Bruay ; Perex, de 
Roubalx. 

Le starter était M. Bouchart, du V. C. L 
Voici les résultats dM coursM, qui ont 

lotîtes été courues avec brio et suivies avec le 
(lus vif intérêt par la foule, qui a acclamé l«a 

elnqueurs, et, chose digne de remarque, mal-
?r« In température son>galienne dont nova! 
lions favorisés, aucun accident, aucune tn-

d Bposftlon A signaler, œ dont nous sommai 
tout particulièrement heureux. 

Len reeultst* 
Ire course — Distance 3000 mètres, quatre 

prix —16 partants — 1er prix. M. Grolerd, 
C.C.L. en 3ri0 - M. A— K = l _ a - , 
- 8 « , 8palart,C.C.L. 
belin,C,C.L.,S'll'*4i5 

Distance : 4000 ntètrea. -
Championnat bi juniors. — i l psrtsnts, olnq 

x: 1er Grotnrrï, C. C. L. L. en 8 m. 4 nT-
. SpaJart, C.C. L. 8 m. 46 «. — 3e, Turbe-

lin, C. C. L. 8 m. 46 a. 1,.",. - 4e, Rehart, V. 
C. A. 8 m. 47 s. — 5e, Panier, B .C. D. fini. 
48s. 

Meiinge, Paris, en 9 m. 45 s. — 2e Delan
oë, C. C. A, 9 m, 45 2i5; Baras, O. P. 9 
45 2i5 — 4e, René, G, C. L. » m. 46 4*5 — 

6e, Rlquer., 9 m. 46. -
le couru — Diatanoe 4002 métrM : vétérans 
11 partants — 5 prix — 1er prix, M. Eve-
*r C. C. L- en 4"18 — $% Bvrard C. C. L. 

413 'î|5 — 3a Hersfn G. C. B. 414 — 4e Cal-
leue S V. R. 416 —51 Aubert V. C. P. 4'17. 

5e course. — Distance 6,000 métrés; Cham-

Êionoat bi-seaiors, 5 partants, & prix. — 1er 
I. Delensorne C.C.A. en 1345. - 9a, 11. 

Courbe, C.C.L. en 12'46- Sa U. René, C.C.L, 
en 12*46 - 4e Dotwat. C.CX. en 12*60 — 
SeDutriiux, CCL- irSo . 

Orne course. — Distance 9,200 mètru : ré
gionale bi-juniors, 30 partants, cinq prix, 1er 
prix, Grotard C.C.L. en 5 m. 17 « 2e, Ao-

lernatlonale (trleyîlna% « pnrtants', 4 prix. — 

^ftW-îaHs'âfcrr*^?: 

9> oonrM. - D t o t n o 9000 mUra : MU. 

l .r l i t . âê finit-
rMM, • • V46 — 9» Dupont, da 73e, 447"»l5 
- 3« Wfmoc, dn 110e, y - I» Turbflln, du 
14£*a-iS. ' . .' ' .• i . ™ 

l a d l a t r f k a t l M ' « M y r l x 

AQHttAt qu. CM «onrM. ont Hè UrmlOM., 
lu Jary t U, n a l m te u MMltU ** Vélo
drome H »o»t rMdaa 41« l,ibuM. ou U • èM 

public qui éttn-TMU pour , u u M t an «m-

AT.0» d, aoDMnaMT U dUtitbullM. M 

drom>Mi 1> FMdMlaa té toejp*m« M-

àfiiiM nUiUdrM. tfflét t rendn ! 
do MnlOM à l> p*lrt«. 

De ntms qu'il M D < H , TODJ tel)" ! • 
jMr.-^oot M KM •ouTort, n » brrao S-
udOUlim, d, mtrnt 104 »élocip»dùilo« nurcat 
volar au aeoonrf de U Friaoe, ft'U ee eUU 
bnoto. (Applendlemneals.) 

3
M. V u * d'Ooetbon eoukelle eniulle 

l'on f«ie leeeateMh» eyollste. comme lu» 
ernler M e f*le le oeatenetre d«e eeldeta 

l'oYtleur remepote le fédération lilloiee «t té 
«•mité du eeort de eqnr eooeeiUTmpnteàîw. 
pale 11 cedele pitete i II. HiTert, eeeréulte 
pour le proclemetlon d « nome dee te l t -
qaeure. 

Sulut-Mearlce, dirigée per M. Beart 
a exécuté les plus jolie morceaux de ion. ré
pertoire. 

A sept heures et demie, cette tète sport v» 
était terminée. Qnelque* inatnate t après, 
quand le soir fut venu, 1 ensembe* dn vélo
drome s'alluma de mille feux brillants, pas-
dsnt qu'un concert dea plus réuMis, cbsrmah 
le nombreux auditotre qui s'y était txassswrtè 
i nouveau. 

Chronique Locale 
KOtffiAIX 

Vm f è tcefe n f t t « • 1 » OHMeM-Har-
MM4«. — Ouetle énorme efloeaon d'ends 

Mure en pnoeetent M » eoir dene lee elle» 
da jardin Pierre Getteea, pour, ent&adre Je 
concert oftert p»r In Qrende Hnrmonle l I N 
membre, honoraire». 

Le pero tvett raprH eon eepeet dee «nnteni 
joor.de t e l . ; I» hanté» était r é p u d i e ! 
twiutonv entaillant te» peloum de eat oor-

• orbro, d . ^ j J n H t 
mutrlcolorM et latine dee laenre ' 

i klc*me <ml abrite 
la «uperbe eletue de Hanhieto, 

" »»î)n 1 
ibltd. 

-era dé-
. _ . jamali nna e 

taie ne trônera UaWraa d e e y fatranaiaar 

•ooranoi I H J an* 1 
mu.lcieueJoitei.bU 

tant que l'on ne ee eera décidé é le oon«l~ 
OMHtl lnetranten-

e «oit établi d. lapon défeciaraee; 
t que l'on ne ee eera décidé é le couTrlr 
ipletemenl, jeu ' 

dant de boenee enaulrtaone. 
Une partie del'orenaetre jouent é decoarert 

qaand une antre partie eet abritée ; lee toi» 
qui devraient te oonfeudre dane l'eatteabl» 
anant d'être reanorda i ItudlUnr ee perdeat 
dana lee erbree, « a (rend datiluMat te 
l'tflet. 

Eeperon» qoe la riUe finira par ne rendra 
oompu de le néceeelM de reeenTrir le klanena 
dana I intérêt dea aadlUont. 

U programme d* la Grande Heemoaue 
était très ebarjé et enrlout cliarjé de mor

veux difûcultueax. , 
AJoulont tane plae tarder qne notre eneee-

lente musique municipale a trouvé hier nna 
oçenelon de plu. d. marquer ta eupérlorité 

D'abord nn allefro militaire, aigoareaee. 
ment enlevé, ouvre le ooncert. 

Pett l'ouvertare de fllrnenaée dont aana 
nvaaa ooaunanti lee dlflenltée i 1-nndiUaa 
de Ste-Céolle loi tuooede ; axécution aerreuée 
et bien comprite. 

FeoltleUa daPaeentr de JtoeMI»rr«re»taf ^ 

LUTTE DAMOURS 
PREMIÈRE PARTI» 

— Fala ton roman, va r-'pliqualt Lnoien 
Je . u n le tenl ro.lire du dénouement. 

Oaend lie ee revirent, lai, le regard ti 
aide et fier, elle, ronglttanle et lee yeui 
rtvaatndnionleeoUaviede vingt en . qu il 
lui Watt luaairvle, lia furent naïf, et elle 
lad dit : . . 

- j e vnna remercie, moatleur I 
- t l n ' v a n a e d e q u o l , mademotaallel 
L'taTtte de eat deux phraaee lee remua 

Dane Fnotal on regardait Leanie. KUa com-
preentit aax annavemeatt dea lévree qn' 
aeanalt d'elle. 

a u . Malt pour taxa • lademolealleiral t e 
lallh eanovareet cale lui fallait nneVuerree 
paaalartté don ne beauté plae remarquée, 
eeeneat né*. Cralaka et ntua tenUnw, oomene 
et alla avait eafa aa l'attrait I «et tondant eer. 
rIMe n i »arett pn U lapprimer i hunoia 

U netraavattenr U plage dee belle, ntltee 
ne qui aanbitlonnnlenl dn rreaard nne 
a fénlataq. 

O a a a l i Uaetan. U ne t . naatoit naed'htnrt 
me qa'nn opportun vint le tthnltar eur aaa 
liant 4e aagewt L'a antre annatt an* ne» 

*xr 
aff^^nSUt 

psiMr n'ésset aénra n«nr 1M 

Cependant 1-s soirées restaient bellM et lee 
recettes do Casino ne diminuaient pas trop 
brusquement. 

Un mslin.Arcachon vit sur ses mura dM 
affiches annonçant une représentation de 
Urne Théo. 

La veille au soir, la diva d'opérette était 
descendue au grand hAtel, Elle '~~ 

tendu Théo eoevant 4 PeJia, dama SM m 
leurs* création a ; malt Cllmiat étant t 
ooouné, il ne antalt eornsneat employer sa' 
soirs*... Il évita de rt vcmsr «rail n allait au 
Casino que pane qu'il était certain d'y trou 
verlMdamMDenoui. 

Dans cette ealle mserseqoe aux ton* écla 
L la baauté de l'aesetas flt pins d'effet 
non taisait. Lan ipsunteura lettrée ee que non 

croyaient Tunsa et rêvaient de 
tas pour repe ipler dea harems. 

Vers dis henrae. 

mleev en reentrant l'air de eoir On brniait 
saena. 
saris anl Ue M tronTèsnnt sonatMUoU 

tmra «% envoie de lnmlssnn erai ssKooreU la 
saJW, d s w r m W e d'une ntiee de B*M 

- • • salij tèeVeassv eanaitnntde 
seveas i M s - N t U s k e e l s e o l b e e . 
M t u ssuint tan |iès.ss s U é n l s i 

t'neea aax seétosrs, fc $i i s snsnfce^ snefon-
è> ssrran4iaea.t ton atausejaure de tant* U 
tndknde dTToeean vsttsn | en bne, le vtiie 

s'étendait, connen par In file luminenee dn 
boulevard de U Plâtre, et, plus loin en face, 

leeleiconstellé,lebsM'B respiiaissisit de 

tranquille de bsuaden chatorantas ans reflets 
d'ècaUM. 

Ils se promenaient, Lucien ayant offert le 
bras à LéonieLes npplandlasemeatabruyani 
dn concert traversaient lee jardins, at quand 
le vent portait de leur edté, la voix char-
meuM de Théo, qui chantait aon Pt-Ouû, v* 
naît mourir dana les branches comme un ga< 
louillemeot éloigné de petit oisesu. 

— Nous raveaooe à Bord eau i dane Iroii 
jours, disait Mlle Denoux. 

Savni-vous qu'il y a plus d'un meta qu* 
noua sommes le. f 

î.t£!, ene voneeaebe pne, moneienr Lnolen. 
U n» fait de le peina de partir. 

- Ont, répondit le jeune homme, le eejour 
d'Arenebon n'ont pae iléangréabli 
b totopa commanc à devenir monvoie. 

Elle n'inetatn p u ; elle nantit qui! avait 

oentenr uromntiqua emplieentt l'air 
i ivreeee de forée, d'une pnter 
inouveen troublante eotnme uner . 
M de nrtnniaïai La brlee eelée anautelt 

Janine enr lee knntanrt et dons la eabuu Uéda 
lea anafflee eulnnt nnr In viaoga dee laatanrt 
de eeneaee. Ldonla raeptralt ont air « n i a n t 
atouoToai aalangntartiant. 

En marahant, une révaria de détitn va-
gnea et cbeetee loi fit preeeer le brae de Lu-

len. 
EUaronglt aen'avetr pn retanlr aa moovo-

Mair U raata fond. 
n luttait, n an vnnloit pae comprendre. 
Mata Donnai eantebalt d noté d'enot, evec 

oette ooateiaaoa aanldlo de. .Melloe fane qnd 
M on rannetloat n e ranr joone tge et ae m-
vantpairlr» naYbaddn ooenr oVnMtaany 

Itaonrtnnl art amour Inavoué, «ont la 

prologue ee Jouait oone eet yeux, était défi 

i, où lee eena sont Urrée aux surprieee 
d'une ntmoephére enbtlle et d'une nature vi-
vaee. le Ignoraient le travail eomplexa ae* 
coetpll par iaar imagination ardente, et ton. 
lee deax eouflraient u.aa la poitrine, igno
rant la bleoaure qu'Ile c'étaient l'an à l'autre 

I flâné vovei qne je ne me dérobe p u , 

mon nul, je n'y étais p u allé 

—Jn t'affirme. 
m Mat, je t'affirma nue tn l'adores. 
A peine remis, de 1 ébranlement eened par 

aa obate dnns le bouta. Mlle Denoux avait 
écrit u ecenr une longue l.ttr. deae laquelle 
allnhat raooetait l u péropat'U dn l'eoelé.nt 
«t nanaanait eae le profonde reeoaaeiunnu 
ejneateépronralt pour «m unv.nr. M. Mar-
anl. ubana larpnn qui était v u e antrnanto 
anal aura parante, nn laanaa où Hortenu 
— It p u encore mariée 

• nUtltnit Oeorgu d'avoir ponr ami 
nsnot boevoee aonragnnn, boa, doux ot 

GeorcM. 

r 
du 

qu'elle avait reetenti 
lecture. 
, Dant te chambre, elle relut l u bnit pegu. 

peu lee moto, étudie le. phrases, puis Jeta 
dédntgnenumut In lettre sur le table. 

Le soir elle propou «son mari d'aller eao-
u r deux lonre t Areaonon ponr m rniiton 
oompt. de l'état de u ooenr. 

— Mais, mon amie, o est Inutile, aile eat 
trta bien ; c'ut elle qu f a éorrt. D otlloaro, 
elle ve rentra i Bordunx nvent pan de 
Jonro. Ne peux-tu p u attendre eon retoarf 

— Comme tn vondma, fit Hortenu ooot-
gnée. 

Une lettre de Laaiaa d Oeorgu arriva la 
loademnin. 

Après nvolr raconte très afmplomeni l'n-
intura, U foluit l'éloge piira e u de Uunon 
an novovott a u rupooto t Mme Udlor. 
fin p u t ocriptum, il annonçait jn retoav elo 

Mme Dononx ai dn u fille ponr la t a de on 

ni^ndtfîîi 

H Udlor, i m lutnre da nette lettre, 
ion mu vtoienio oraotlon. Blla la montra 

iaamaaart.qril.ecrt. 

- Ahl e'eorte Hortenu. Urne Uran bon* 
l r.voir mn soeur 1 
D fnt deddd qne. dde l'errrvu do o u da

mée, Oeorgu accompagnerait Hortenu duos 
u fusilla pour quelle v panait qnasnnan 
Joort. .-. 

U troioiiau lettre fut do Porlhoe. 
Aie etelt brève et Iras exaUeote : 

• Mon cher Oeorgu, 
• Notre nmlLnetenartnoontriielUlioUe 

soeur. Ji n'a! p u grand"obou i ta oontnr i u 
Hjst : otonor mbentbrope n tootu Un " 
o u . Il a oommonoé par aoonnpn 
more, il u t . u rrdea-x e v u MDo O 
troîtlle U n. M l pu. daptnjre. enr 
monts lent fait son eon-vnnr. Un « 
Wrlo ehooe; Je nn) ree 

• Je ne suis tftr de rien, pourtant je nn en
rôla n u étonné... Qu'entre que je vnln cher-
cher M f Xk I q. l u i t t MU. Léonie ont une 
fort belln fille, n u l «vidant. 

• Tout i toi. 

P. s. — Lu daxnu Dnaonx ont quittéiao-
t l u matin. • • 

— Kt M. Morael t demaada vivement M 
Jaune femme. 

— fi doit toujours éirn i Aroachon, répon
dit Georges u n s remorquer I. hruiejnêns an 
' i question. 

Rais II continua d'où air trio rffléohl ; 
— Luclsn mnrti svec Léonin I si c'éinlt 

vrailLejoll oonple, Imlnl Hortnawnf (Tant 
'emlne me teeianjnili pan oTavolr dé-
- • Loe^a e . son vovnge udanetiesno' 

_ t«m213diTOrUîrÏÏ& , . 
— Pourquoi p u T .- ' i i . . . . 

Depuis, WmleèWaa' changé. 
- P o s t a a t o j a o u t 
— C'uL rnami a\et|<Hamsnl. une fortbeUe 

Se. 

r JRSSiTOTjSipo" " •"*"' 
- M i e ont troyanoteun.., trop Idénlel 

, r 1 *?! """ D i*o | l M nomaou oaalai 

t l o u . . . d u sitnafon, , 0 | 0 . t trat^dnjro 
noojHuoaonnn*- ^- ' r .. t T 

-sàM.laasun, etla était vlaoblamaat tron-

i.o^olrxnm 

joor.de
mu.lcieueJoitei.bU
iaamaaart.qril.ecrt

